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ET  CIRCONSTANCIÉ  , 

DES  ÉVÉN.EMENS  DU  V IN  G T JUIN  , 

^ANNIVERSAIRE 
DU  SERMENT  DU  JEU  DE  PAULME.  . 

I 

[Extraitdu  Courrier  DES  LXXXIIIDipARTEMKNs.] 

PREMIERE  PARTIE.' 

Dans  les  rnomens  de  grande  ciife  où  les  droits  dti 
peCiple  fout  attaqués,  èi  les  loix  de  féquiié  énfréintes 
ou  reconnues  , il  faut  que  la  .Nation  fe  lève  , ou 
plutôt,  pour  nous  fervir  des  expreflions  de  M.  la 
Fayette  , ALORS  L’INSURRECFION-  EST  LE 
PLUS  SAINT  DES  DEV^OIRS.  Dans  'coup-fcal 
que  nous  avons  déjà  jené  fur  la  crife'  aduelle  , 
nous  avons  fait  rénumératiou  de  toutes  les  trariaes , * 
de  tous  les  attentats  de  ce  comité  perfide  dortt  féxîf- * 
lence  n’eTH  que  trop  réelle  , & dont:  les  inirioués  s’'é-  ' 
tendent  des  l’^uileries  à Vienne,  dans  nos  principales  ’ 
villes , jufques  dans  les  camps  du  foldat  de  L liberté.... 

Une  fenrientation  fourde  exiiloit  depuis  quelques  " 
jours  : la  conjuralîon  de  la  garde  du  Roi,  la  conduite 
de  Louk  XVI  après  Ion  expulfon  ; les  marques  pu- 
bliques d’eftime  que  ce  prince  avoit  données  à ces  bri- 
gands poiir^  infuher  à une  Nation  eiltiere  ; la  har- 
die eompiiciîé  de  fétat-major  de  la  garde  nationale , 
dont  on  devroit  dégrader  la  majeure  partie  à !a  » 
des.  bataillons  ; les  complots  fangu'inaires  de 
Iv'Lrie  ~ A^ntoinnetie  qu’elle  cache  vainement  fous  le 
de  l’hypocrihe  ; les  - manoeuvres  affalTres  dé 
quelques  méprifables  valets  deiaiyrannie,  compofaiu  io 
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éîreélolfe  du  dépirtement  ; ^écroulement  d’ün  miniftere 
pat*rjote  dont  touie  h France  fe  feiicitoit  ; l’allur®  def- 
pol:|Ue  du  monarque  franchiffiot  toutes  les  bornes 
F)iîS  fépeîon  du  fcélérat  Beaümsî^  , Bc  le  fouet  du 
'üénèïA  la  Fayette;  enfin  le  refus  de  faRdion  à deux  dé^ 
crets,  doat  fun  nous  dclivron  d’une  vermine  peftl- 
leudelie,  & dont  Tautre  environnok  la  conüiiutioiî 
de  20j000  défenfeurs  choifis  dans  nos  généreux  frétés 
des  départemens^  qu'ôn  veüt  îfoler  de  noüs  , comme 
fi  nous  & eux  ne  faifions  pas  un  feui  ôa  même  en- 
fcinbie  : cette  cumulation  dVitentats  iiberticides  ont 
ciïfili  réveillé  ce  peuple  qu’on  infuits  chaque  jour^  Ôc 
que  fon  cherche  à eiufeler.  , t 

L’approche  de  fanniverfaire  du  ferment  du  Jeu 
de'Paulme,  le  banquet  civique  qui  avoitmu  lieu  mardi 
dernier  aux  Chaœps-Elyfées  , avoient  ajoute  un  nou- 
veau degré  de  force  au  coup  qui  avoit  éiedrifé  icus 

ies  efpfits  ^ . t,  c 

Les  habitans  des  faubourgs  St^Ânmine  & St- Mar- 
cel.dont  la  réunion  avoiî  eu  lieu  les  jours  précédens, 
s’éioient  ralTemblés  dimanche  8c  lundi  dernier , Ôc  ils 
avoient,  arreté  de  célébrer  avec  beaucoup  de  foiera- 
nité  le  joMr  mémorable  du  20  juin  $ de  planter  un  mai 
en  commémoration  du  ferment  du  Jeu  de  paulme  > 
enfin  d’aller  préfenter  leurs  hommages  a lAlfenibiee 
Nationale  & au  Roi;  ils  infifloient  fur-tout  pour  y al- 
ler en  armes , à finflar  de  beaucoup  de  batajüons , 
qui  avoient  défilé  devant  PAflemblée  nationale.  Cette  de- 
nmnde  avoit  d’abord  foiifferi  des  difficultés  & avoit 
été  préfeniée  par  les  libellifles  des  ruiierics,  comme 
une  conjuration  tendant  à affiaffiner  le  Roi  9 U Reine, 
SiC.  ; des  appels  à b garde  nationale,  avoient  étetm- 
^ primés  ; un  grand  nombre  avoient  été  diilribues; 
d&utres  dévoient  l’êire;  ces  derniers  ont  été  trouves 
auxThiiifenes  même;  iis  y om  été  lacérés  & jettes 
ks  cours  par  les  feiktieis,  Sc  nous  en  avons  cû- 
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Ifes  itî<:ins  <^55  lambeaux  qiie  nons  (îcnrefvcronf 
comnle  iiu  monument  des  horreurs  prcjeitces  pout 
tvlte  journée , qu’ôn  vouloit  aire  inferire  dans  le^  pa- 
ges faîioîanteS  de  l'Hiüuire. 

Le  diredoiie  de  département  fervoit  à merveille 
cef.f'  abominiie  conjuration  dont  tout  Todieux  elt  re* 
toîubé  furlui.  Pendant  la  nuit , il  a voit  Lit  afficher,  iS.  le 
mnin  il  avoit  fut  colpo.ter  iinanêtc  lâchemerll  per* 
üde  (ï)  ; il  ne  s’etbit  point  airêiédà;  (es  agens  s’e- 
toient  iniîallés  dans  les  carrefours  6c  principales  placei 
des  quartiers  St-Severin,  St- Jacques  6i  de  là  Monta- 
gne Sîe  Genevieve,  que  le-fanaiifmé  en  rabat  àvoit 
été  gangrener;  6f  la  ils  lifoient  la  lettre  de  la  Fayette 
ëc  la  réponfe  M.  Rolland  ; des  conlperès  apodes 
ayoient  grand  loin  d’en  faire  failir  les  articles  prin- 
cipaux ; de  forte  que  le  public  dupe  de  cetie  infigna 
fourberie , donnoit  tête  baiffee  , Ôc  fans  1®  favoir ^ dané 
ie  panneau  qui  lui  étoit  tendu* 

■ Un  génie  tutélaire  infpîra  lans  doute  le  Corps  riail- 
uicipaî.  En  effet , pendant  que  les  Déineuhiers  , lei 
Blondel  & autres  êtres  aiidi  vils  ^ femblabies  aiut 
crocodiles  5 appelioient  par  un  cri  doucereux  6c  fé- 
duétéurj  les  ViCliraes  qu’ils  Vouloient  immoler,  tou- 
jours en  s’enveloppant  du  manieati  de  la  loi  foi  dî- 
fant  violée , il  prenoit  un  arrêté  dont  les  heureux 
effets  auroient  bien  mieux  atieüé  la  fageffe  , fî  les  chtf» 


(i>  On  en  jugera  par  Fextrait  füivant  : ^ Le  difeétôirô 
•onUdérant  qu’il  y a lieu  de  craindre  que  des  maivoilkins' 
te  veuillent  former  des  raffemblemens  armés  fous  prùexia 
de  préfenter,  des  pétitions  ; que  les  pétitionnaires  offenferohnt 
la  majedé  des  reprelentans  du  pëupîe , eh  fé  prél  ntanfar^ 
imés  devant  eux,  Arrête  que  M.  le  maire , la  muni- 

cipaüté  & le  commandant  général , feront  prévenus  de 
prendre  fans  délai  toutes  les  mefures  qui  font  d leur  iifpojlmri , 
poiiE^  empêcher  tous  raffembiemens  qui  pourroiem  ble^:ÿ 
îâ  îôi  ^ défaire  toutes  hs  âifpfidons  néc^ulrss , pout 
les  perturbarsars  4a  üepos  publia  ^ 6cç.  ^ 
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âe  la  force  poibiîqiie  avoient  fait  leur  devoir;  s’ils  n’euf- 
ieiit  pas  même  corstre-carré  ies  ordres  qu’ils  avoient 
reçus  & qu’ils  ns  feignirent  de  méconnoîire  que  pour 
fervir  le  lâche  diiedoire  fur  lequel  nous  jurons  d’ap- 
p^^ller  fans  ceiTe  tome  Phorreur  & toute  l’animadver- 
lion  que  rnéritéht  la  fcéiératelie  ëi  le  crime. 

Quelques  officiers  municipaux  poiffi'erent  plus  loin 
encore  le  zele  dont  ils  étoient  animés  pour  le  repos 
public;  plufieurs  , notamment  M.  Thomas,  fe  tranf- 
porterent  fur  les  ruines  de  la  Biftiil©  , pour  inviter 
le  peuple  réuni  à 7 ou  8 mille  gardes  nat.  (i)  de  ve- 
nir fans  armes...  Iis  furent  honorés  , relpedés , applau- 
dis , mais  le  peuple  qui  chérit  &veLit  'Cégalhé^  ïe  peuple 
qui  connoit  par  expérience  le  pouvoir  des  objets  ma- 
térïels  fur  les  fens  , a répondu....  : a Nous  délirons 
préfenter  deux  adreffies  à tous  les  repTTentans  delà 
Nation;  nous  déOrons  défiler  en  armes  devant  le 
Corps  légifiatif....  D’autres  bataillons  ont  obtenu  eet 
honneur,.,.  , POURQUOI  NE  L’AüRIONS-NOUS 
PAS.?...  Au  refie  nngiilrats  du  peuple,  foyei  tran- 
quilles, il  fera  toujours  ce  qu’il  a été,  grand,  mais 
jufie  ; févere,  mais  humain....  Bataillons  ^ m avant  y 
marche  )>  !....  Enfin  le  cortège  fe  mit  en  marche  fur 
les  ^ heures. 

Marche  du  cône  gel 

Quoique  nous  ayons  vu  à deux  reprifes  cet  im- 
iTienfe  cortege,  ,que  compofoient  au  moins  looo  mille 
hommes , fi  l’on  y joint  le  nombre  immenfe  de  ci^ 
toyens  qui  le  joignirent  dans  ies  divers  quartiers  (2); 


(r)  Lès  gardes  nationales  étoient  en  bien  plus  grand  nota- 
bre  ; mais  plufieurs  étoient  en  habit  bourgeois;  a autres  gardes 
îîationaies  étoient  aofiî  accourus  des  paraÜTes  voifines 

(a-)  Il  y avoit  d'efretliî  de  40  mille  hommes  armés 
au  départ  de  la  baitfile,  dont  10  à 15  pailie  ieulement  dé- 
â.etent  devant  l’Alfembiée  Isiationale. 


( ; ■) 

il  nous  frroît  bien  difTicile  d’indinuer  tous  les  dt^lails, 
61:  de  prcleniei'  à nos  ledeurs  les  dilTorens  lablcaux 
cpifodiLjiîc’S  qui  le  delTiuoient  (ous  mille  formes  va 
nées;  n';us  nous  bornerons  doue  i\  préfenier  les  mif- 
fes  priiicipsles , d’après  iefquclles  on  pourra  fe  figu- 
rer tous  les  lires  partiels.  Les  bauiilons  du  faubourg 
St- Antoine  mrirrhoier.i  les  premiers,  leurs  comman- 
dans  à la  téie.  On  le  doute  bien  de  l’alped  impofant 
qu’ils  préfentoieiu , fur  tou î par  L réunion  des  picpicl 
avec  les  fulils,  qui  s’avanqoieni  fratcrneltcmenr,  & qui 
étoieni  portées  par  des  bns  vigoureux....  Les  vain- 
, qiieurs  de  la  balblle,  les  bataillons  du  faubourg  St- 
, Marcel  & autres  qui 's’etoiem  joints,  étoient  tons  pré- 
cédés ou  fiiivis  de  leur  artillerie,  qu’on  porte  au  loiat 
à 20  canons,  autour  defquels  étoient  un  rempart  re- 
doutable de  piques,  de  haches,  de  faux  renverfées  , 
enfin  de  mille  autres  armes  dont  la  forme  impofanto 
Sc  terrible  auroit  porté  l’effroi  dans  les  coeurs  , li  Ift^ 
braves  & hoaorab'es' citoyens  qui  en  étoient  munis 
n’avoieiu  pas  été  uuL  par  ce  fentimciu  de  paix  , dont 
le  cri  expn'moit  vcritablcment  : « Nous  nefomrnesar^ 
més  qu^afi'i  qu  on  outrage  pas  en  nous  hi  loi  que 
nous  rej priions  , m.i! gre  les  cla/neurs  profanes  des  va^ 
lets  du  dijpoclfne^  qui  j ont  payés  pour  hurler  partout 
que  nous  ne  y e (pilons  que  pour  C outrager  )> , 

Entre  les  bitaiüoos  cH,  à des  efpaces  marqués  pat 
des  bannieï'fs  que  les  riches  manufaduriers  de  Lyon 
n’avoi^^nt  pas  fourries  {quelques  feuilles  de  papier  que 
U patnotlfim  avait  aécoupées  ^ en  faifoient  frais) y 

on  voyoii.div^ers  grouppes  Rombreux  de  ces  préten- 
dus brigands  s chaque  jour  fous  les  plus  inju- 

rieux noms  par  la  Gazette  Univerfelle,...  Vous  y étiez  » 
braves  forts  en  patnptijme  ^ connus  fous  le  titre  dé 
forts  de  la  halle ^ qui  feul  fuilit  à votre  éloge;  vouü 
y étiez  aufï,  claffe  non  moins  honorable  de  citoyen^ 
|ue  votre  civirme  & votre  refned  poux  la  conâiiaiioR 
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ont  fSîidue  dsîoiit  tems  fi  recommandable.  Vos  figures, 
noirciejs  par  uw  travail  qui  fourriit  aux  riches  qui  vi  us 
déJâigneut  les  moyens  de  faire  convertir  en  meisfuc- 
çulens  {e.«  vi  indes  les  plus  grodleres  ; ces  figures  fim  • 
b cliques  de  la  venu,  qui  ne  cherche  pa^  à larder  Tes 
couleurs,  en  joipofoient  à tous  ces  Achil'es  parfumés 
du  Pàlais-royai , dont  le  teint  eil  aufli  froid  que  leurs 
l'imonades.  ^ le  cœur  auOi  flarque  que  ies  bifqutu  qui 
repaiifent  leur  frêle  individu. 

Nous  aurions  befoin  de  faire  une  longue  lifle,  fî 
nous  voulions  feulement  claffer  tous  les  diffctens  gvoup- 
pes  d’hommes  de  métiers  6c  d’arts  divers  : les  char- 
pentiers armés  de  bifduues,  les  ménudters  & ébcnif- 
tes , de  cifeaux  & de  verlopes  Ôc  même  de  Icics  ; les 
tireurs  de  bois,  les  cordonniers , les  cliirrons,  u.?ro^ 
bufles  brafieurs , hommes,  femmes,  tous  armés  de 

Înqiics,  de  bâtons  ferrés,  de  longs  dards,  de  fufîts, 
e fuccédüient  êc  olfroienî  des  images  varices  de  la 

i>uitïance  du  peuple,  qn\  n dédaigiie  lorfqu’el'e  eilifo? 
ée , mats  qu’^n  t'ii  ît.'uiours  forcé  de  reconncître  lorf-» 
qu’elle  s’eieveâ  fa  hanieur. 

Un  grouppe  hiien  aitendrifTant , 8c  qui  appelioît  le 
yerpebi  8<  de  s appiaudiiTetnens  reitérés  , éion  environ 
^QQ  vénéfîb^es  ecnienaires  j cottver's  de  gloire  ^ de 
blelfures.  Qn  voit  qit’ii  s’agit  ici  des  braves  Invalides, 
Qai  (îtçyeft^  \ oui  nos  çhers  enfans  \ s"éc/iü:enî~ils  • 
\ et  nous  uüjji  , mius  voulons  , ren  fant  qu"!ques. 
jours  qqie  nous  avons'  encore  à uivre^  rejpiref  l'ai'-  pur 
dt  Vhertéy  & parer  nos  fronts  des  rofr%  de 
fné  ^ de  cene  épjildé  rnere  des  vertus  Cr  du  ÙQ/ilirur^ 
J^ïvent  le^  pat'Iofes  î la  derniere  goutie  de  notre  fan  g 
ejî  à eux,..^  Tels  ctoiçnt  en  fubOance  les  difeours-qne? 
répçtojenî  res  ne  des  anibulans , dont  le  civiime  fou- 
les  pa,s,&  cyd  portoient  encore  d’une  main  fur® 
les  nrmcs  ions  ie (quelles  ifn  étoieni  bUnchis, 

mdividueli^mçn^ 
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blcme  caraificrînîque  ; h-s  vnînqMcuri  de  la  baflillo 
royoirnî  tiot:er  au  milieu  d’eux  ce  drapeau  conquit 
au  prix  de  leur  fana.  LOnire  les  bataillons  des  deux 
faubourgs,  on  porioit  une  b.nnieie  lur  laquelle  on 
lifoit  d’un  côté  cette  >n(c«  i[)!ion  ; 

^ TYRANS  , TReMBr.EZ  OU  SOYEZ  JUSTES 
ET  RESRECTEZ  LA  LIBERTÉ  DES  REUPLES, 

De  faiure  éi  'ii  ec'it  : 

rfun’ion  des  FAUPCURGS 
St- ANTOINE  ET  St- MARCEL, 

Sur  une  autre  enfeigne  l’amour  de  la  concorde  tvoù 
elle  même  grave  ces  motSj  que  U Galette  Unïvcr* 
ftlU  ne  rappellera  pas: 

NOUS  NE  VOULONS  QUE  L’UNION» 

LA  PAIX,  LA  LIBERTÉ, 

Sur  le  yerfQ  étoît  înfcrir*; 

PEU'^LE,  GARDE  NATIONALE;^ 

NOUS  NE  FAISONS  QU  UN,  . 

NOUS  NE  vaULOKS  FAIRE  QU’UN, 

. VIVE  L'ÉG ALITE, 

Un  drapeau  poné  à U îête  d’une  troupe  innombra» 
bie  de  ciioyeiis , préfenUMt  en  le  déployant  ccfte  de» 
vife  , que  rcxadiîude  des  laits  ne  nous  permet'  pat 
d’omettre,  Ld  \ oiei  ; 

LOUIS  / LE  PBMPT.fî  EST  LAS  DE  SOUFFRIR; 

IL  DEMANDE  SA  LIBERTÉ  ENTIERE 

LA  vouloir,  ou  mourir: 

La  gdeté  françaiTe.  ^ celte  originalité  piquante  qui 
dîRingue  la  nirion,  ne  perd  pas  fes  droits,  mêm<$ 
dans  les  aHaires  ies  plus  (érieufes.,..  Le  peuple,  vuL 
gaîr^meni  2ipi  &i\é  /ans- culottes  ^ éfoit  réuni  foi^s  un 
guidon  analogue  à (bu  honorable  mifere,  C’étoit  uno 
Vieille  culotte  notre ^ fur  laquî^ile  éteit  ÇQufu  un  mau-» 
vais  papier.  La  main  d’un  pauvre  4inkh  y avoii  trac^ 
d’un  côté;  - - - 


i -J 


) 


LIBRES ET'^SANS  CULOTTES. 

De  l’autre  ; 

NOUS  EN  CONSERVONS  AU  MOINS  LES  LAM3EAUX. 
Un  gf*Giipe  de  femmes  , d’homines  , d’snfans , étoit 

rangé  un  peu  plus  loin  ^ autour  d’une.... 

broche^  pourquoi  f as  l Au  haut  de  ceue  bro- 

che étoit  une  rreHure  hns  foie  ni  cccur,  Surune.  ban- 
deleite  on  lifoit  : 

ILS  N’ONT  NI  FOI  NI  CŒUR , ^ 

ILS  N’ONT  QUE  DU  MOU. 

Un  ûcolite  voifin^  portoit  du  ihim  > dü  iaurier,  des 
petits  oignons,  du  perfii , fans  doute  pour  alisifonner 
ce  mou  I mais  ^acolïte  défcrpéroit  de  ia  faulfe  , car 
il  difoii  à qui  ayoit  des  yeux  pour  voir: 


T’Y  FERDRM  MES  ÉPICES. 


Tel  eS  l’ordre  à peu  pccs  dans  lequel^ent  mille 


[ividus  au  nioins , en  y comptant  les  citoyens  qui 
font  réunis  à cet  immenfe  conet^",  font  arrivés  à 


l’AiTemblce  Napona’e  & aitx  Tuileri-’s,  au  milieu  des 


bravo  ^ des  cris  de  vive  ia  Nacionl  vive  la  libe-  tè  ! 


vive  la  loi  \ car  jamais  le  peuple  n’a  Tînteniion  de 
î’énfreindre,  lors  même  qu’il  franchit  la  digue  que  la 
nialveillance  ne  lui  oppofe  qu’alin  quhl  la  dépaîTe. 


Seconde  partie. 

Plus  Ta  calomnie  s’efforce  à dénaturer  les  évene- 


niens  de  cette  jountée , 'plus  nous  devons  mettre 
d’exadiiude  d-nns  notre  récit.  Nous  allons  le  Eure  en 
dépit  çjss  clameurs  quj  nous  affiégeriï  h des  menaces 


pas  cap*  If de  no>qs  enlever. 

U Lr  reje  4^1  cçrtçge  ainive  aux  Tuilleries  par  la 
poris  dys  -FeiHilans,  Le  Mai  devoit  être  planté  .fuç 
b îe/r^iie  de  ce  notp,  ; mais  .ici  une  lutte  affez  vicrr 


kiHe  m’élève  entre  le  peuple  & Mi  Santerre^ 
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ff  Mès  camarades^  dit  il,  vbtis  m'avé:^  forci  ci 
Viatia  à marcher  à votre  tete  ; fait  que L^iurt  /e- 

Ji (lance  ^ vous  cûiinoijje^  mes  motijs  (I).  Je  vous 
mande  dans  ce  moment  une  preui^c  de  déjerencei  Lit 
platatl'm  de  ce  MAI  poiirroit  occ  a former  quelque  de* 
J ordre  dons  un  lieu  que  vous  voule::^  tous  rejpedcr  ; Les  en* 
’.nemis  du  peuple  ne  manquerolent  pas  de  s^tn  préva* 
loir  ; ainf  je  vous  demande  en  grâce  de  ne  pas  in* 
fjier.  » — Ce  cjui  doiinoit  encore  de  juÜcs  craintes 
à M.  Santerre' ,^c’el]  que  l’on  vouloit  qu’un  Coup  dei 
canon  annonc^di  le  moment  on  il  feroii  érigé;  ék  l’on 
conçoit  quelle  allarme  ce  coup  de  canon  aiiroit  pu 
produire  dans  le  Canouzel  6c  les  cours  des  Tuilleries} 
enfin,  après  un  long  pour-parler , le  peuple  confe'niit 
à ce  que  l’arbre  de  la  liberté  s’élevât  dans  la  cour  des 
Capucins. 

Cependant  on  avoit  envoyé  iinei  députatiofi  prO-“ 
^ifoire  ^ pour  annoncer  à l’Alî.  Nat.  l’arrivée  du  cor-^ 
tege  6c  faire  de,mander  la  permifîion  de  déliler  dans 
fon  fein;  pendant  le  tapage  que  failbient  les  noirs  i 
j)Our  s’oppofer  à fon  introduélion , M.  Sanierre  s’oc- 
cupoit  des  moyens  de  dirpofer  les  cfprits  pour  que^ 
tout  fe  palîât  dans  l’ordre  6c  la  décence  Convenables^ 
Enfin  fa  lettre  à M.  le  prélideni  obtint  celte  admilbon 
défirée.  Nous  allons  retrauferire  ici  cette  lettre  ,•  pour 
fermer  la  bouche  aux  calomniateurs  : nous  défions  qui 
que  ce  f oit  d'en  démentir  le  texte  ^ qu'on  nous  a per-»- 
mis  de  prendre  fur  l'ORIGINAL. 

cc  Légiilateurs  ! les  hommes  du  14  Juiret  célèbrent  i’an- 
üiverfaire  du  ferment  du  jeu  de  pauime.  Ils  dévoient  préfeil- 


(1)  M.  Sànterre  vouloit  que  le  peuple  fe  préfeitâ!:  fans  armes  ^ 
mais  il  ne  put  lui  faire  entendre  raiion.  Une  rumeur  mena- 
çante s’éleva  mênie  ; quelques  mal- inîéntiorines , fins  doate, 
crioient  déjà  qu’il  étôit  un  traître  , ce  qui  îe  contraignit  à- 
fe  mettre  à la  tête  du  cortège.  Ce  fait'  efî  éonftaté  par  l’exuait 
des  déiihéîatiout  de  la  £eétioU  des  Quints- Yingts. 
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fer  leurs  hcmmages  à rAlTcmblée  Naticnaîe;  on  a calom^ 
filé  leurs  i' tentions,  îls  demandent  rhonneur  d’êtrç  admis  à 
la  barre;  ils  confondront  une  fécondé  fois  leurs  lâches  dé- 
tradeurs.,..  Ils  prouveront  toujours  qu’ils  font  les  amis  des 
ÎpÎK  Sc  de  la  liberté  , les  homrnes  du  14  juillet 

Le’  decret  de  fAdrembiée  Natioüaie  qui  pernieîtoii 
au  cortetre  de  défiler  lut  accueilli  patr  le  peuple  aux 
cris  d&  vive  la  Nation  l M.  S^nterre  alors  donne  or- 
dre aux  c.irioniers  de  ïétfograder  par,  la  rue  de  fE- 
^helie , d’y.i.itendre-ià  ia  tête  delà  coioüne  qui  fe  diri- 
geroit  par  le  guichet  de  ia  rue  St  Ni(ÿiile  Si  les  quais 
jufques  au  pont  Marie  ; cette  inefurc  prife,  Si  une. 
efcorte  très  nombreufe  ayant  été  iaiitee  à Tarililerie  , 
le  CQrtege  défila  dai  s PAfiemblée  Naîionrde  pendant 
plus  de  5 heures  , aux  Tons  de  ia  nauOque  qui  jotioit 
îiiccefîivement.  : Où  peiu^on  Sire  mieux  î ça  irai  de 
autres  airs  analogues.  Lorfque  cette  promenade  civL 
que  fut  ternûnée  , l'oraîeur  de  ia  députation  dit  ; 
f(  MM,,  organe  du  peuple  , je  me  charge  de  vous 
4ire,  quilejl  prêt  à vsrjerjon  fan  g ^ le  f eut  bien  do  n$- 
II  puïjje  d lçiüjer  pour  maintenir  vos  ' déciets  ; & i-l 
yous  prie  ddiccepter  ce  drapeau  (1)  ».  — Après  ce  dîL 
cours  , M.  .Sanîerre  fe  rendît  è la  porte  des  Tuile- 
ries du  côté  de  la  terraffe  des  Feuillans.  Il  éioit  ac- 
compagné de  6 gardes  nationAes  , des  tambours  6ç 
de  la  nmfique,  & il  déiiU  devant  le  crdueaii  qui  éioit 
hordé  par  une  double  haie  de  garde's  uitionaux  qui 
paroifTciem  êire  la  pimôt  pour  -faire  honneur  au  cor- 
tège que  pour  lui  dirputer  le  paflage.  Une  remarque 
bien  iniponanre  à faire  ici , c’efi  que  M.  Santerre  avoit 
obieiîu  qu’on  rAfoit  pas  en  députadon  chez  le  Roi , 
fait  certain  , & qui  va  être  prouvé  en  'temps  &l  lieu. 


^f)  On  avoit  dit  que  c'étoit  le  drapeau  de  la  Eaftille  5 
fe  qui  ne,  paruîiToit  pas  probable  ; eifeêfi renient , c’éroit  un 
trlçoior,  dont  les  citoyens  faifoient  hommages  4 
fiationalf  ^ fu  çommçm^raliQa  de  ççtte 


,(  II  ) 

Nous  fo mnies  obîi;:;és  ici  de  faire  une  digrefljon 
pour  rendre  compte  des  faits  qui  fc  paHoient , ou  qui 
s’étüienr  déjà  pa(lé.s  , tant  au  pont  rouruani  qu’au 
Carouzel  Ck  dans  Ic’s  cours.  Un- détachement  de  la 
garde  nationale  poîté  à la  place  Louis  XV,  avoir  re  • 
ÇLï  ordre  lans  doute  d^eu  défendre  l’entrée;  mais  retic 
configiie  ne  tarda  pas  à etre  levée  par  le  concours 
des  citoyens  du  dehors  Si  du  dedans,  avant  même 
l’arrivée  du  cortège  à l’Alfembiée  Nationale  ( il  y 
avoit  il  ce  polie  S canons)  ; le  pont  toununt  s’abat- 
tit , ëi  il  ne  s’y  pal  l'a  tien  de  remarquable  , finon 
que  la  garde  rntionaie  s'y  conduilit  avec  tous  les  mé- 
nagemens  fo'licités  par  Tes  circonflances.  Les  feenes 
étoient  plus  viues  du  côté  du  Caroufel.  Il  paroît  qu’une 
grtxnde  partie  du  cortège  , qui  n’avoit  pas  défilé  dans 
l’Allembiée  Nanoilile  (î  1 & même  l’artillerie , qui  de- 
voir relier  du  cote,  de  la  rue  de  l’Lchelle  s’étoient  avan- 
cées. La  gendarmerie  à cheval  étoit  rangée  en  ordre 
de  bataille  & formoit  un  rideau  prolongé  depuis  les 
arcades  jnfqirau  côté  oppofé.  Celui  qui  la  comman- 
doit  eût  l’imprudence  , pour  ne  pas.  dire  plus  , de  faire 
charger  les  armes,  comme  s’il  fe  fut  agi  de  l’arrivée 
des  Autrichiens.  Cet  appareil  hofliile  pouvoir  avoir 
des  fuites  funefles  , & déplut  également  au  peuple  8c 
à la  garnie  natiortale  qm  éxoh  rangée.  Un  lieutenant  de 
chaiiéurs  fiir-  tout  témoigna  aux  cavaliers  'C]ue  celte 
rnanœuvre  n’étoii  pas  à l’ordre  du  jour.  — «A  qui 
avons-nous  à faire  , s’écriedi  î — A des  carnara^ 
des  ^ à nos  concitoyens"^.  — Que  demandent’ Us  l — 
A faire  une  pétition  : tourner  nos  armes  contr^eux  , 
ce  fer  oit  les  tourner  contre  nous  mêmes;  c\fl  tout  cô 
que  veulent  ceux  qui  cherchent  à dlvifer  le  peu- 
pie  de  ^ la  garde  nationale  & la  garde  nationale  du 
peuple  ».  — On  ne  peut  donner  trop  d’éloges  à la 
gendarmerie  fur  fa  conduite;  elle  a été  celle  de  bra- 
citoyens  J d’âtnis  l’ordre  & de  1^ 
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paix.  — Non , camarndcs  , non, , s’écrièrent  - ils  , üëai 

avons  obéi , mais  nos  armes  font  moins  à craindre  en^ 
eore  que  fi  elles  n^étoient  pas  chargées  ^ nous  ne  voulons 
faire  qu'hua  avec  nos  concitoyens  ; vive  la  Nation  \ 
au  diable  les  foufiïeurs  de  guerre- civile}.  Prefqu’au  mo- 
ment même  h cavalerie  nationale  mit  pied  à terre  ^ 
& les  geiidarfnes  à pied  Sc  a ciieva!  fe  réiinirerit  à 
leurs  freres  d’armes,  avec  une  cordialité  & une  fran- 
chiie  d fefpérante  pour  les  malvciilans,  dont  un  feul  , 
au  milieu  de  tout  le  tumulte  inévitable  en  pareil  cas, 
n’a  pas  en  le  cornage  de  tirer  un  coup  de  piüolet  dont 
l’explofîon  auroii  eu  néccffairemeot  des  fuites  plus 
qu’alarmantes. 

Les  Suiffes  manifeflerent  la  même  opinion,  Retin- 
rent la  même  conduite;  ce  n’étoit  pas -là  le  compte 
de  leurs  chefs,  qui  n’a  voient  pas  fait  didribuer  des 
canouches  pour  n’en  pas  faire  ufage,  «Si tirer  delà  pou- 
dre aux  moineaux.  Ces  MiVÎ.  craignoient  que  l’horreur 
qu’on  manifeiloit  publiquement  contre  l’ETAT- MA- 
JOR de  la  garde  nationale^  ne  rejaillit  fur  eux;  ils 
fuivircî<t  fou  exemple;  ils  firent  faire  demi  tour  à 
droite  \ leurs,  troupes , & ailerent  fe  cacher 

Les  canoniers  du  cortège^  pendant  ces  entrefaites, 
s’avancèrent  amicalement  auprès  des  canoniers  de 
fervice , ou  qui  avoient  été  appelés  par  leurs  invifi~ 
blés  chefs.  Camarades  , leurs  direntdls  nous  fotnmes 
ici  avec  des  intentions  de  paix  ; on  nous  a dit  que 

vos  canons  étaient  chargés* ï^ous  en  ave^i  menti  j 

avons^nous  répondu , pour  qui  le  feraient  ils  f *...  Ce 
difeours  franc  Rc^libre  fut  accueilli  comme  il  devoit 
l’être.  La  garde  nationale  de  fervice  voulut  exiger  que 

'>i.r , - i».  a- ^ ^ — 

(r)  Pas  (Un  individu  de  ï état^mapr  n’ofa  fe  montrer  ; 

aufii  la  g:irde  nationale,  même  de  fervice  , demeura  fur  pied 
fans  ordres  ; elle  ne  fuivit  que  ceux  de  fon  cœur  Sc  de  la 
raifon....  Eh  bien  / ce  font  ces  lâches  qui  aujourd’hui  lui  fug^ 
gerent  quelle  s"ejî  déshonorée  en  m faîfarà  p:ts feu*  / 
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les  canoniers  de  la  garde  nationale  du  cortege  vifi- 
laÜent  leurs  caiiotis , (k  ceux  ci  par  rcprcfailles  fe 
ibiimirent  à Li  môme  épreuve;  tels  (ont' dans  la  plus 
grande  vérité  des  faits  donc  nous  n avons  retardé 
Jcrtioii  que^pour  acquérir  toutes  les  preuves  & donner 
un  démenti  aux  calomnies  dont  Louis  Xl'^I  ejî  U 
premier  arujaii. 

Le  défir  de  préfenter  au  roi  une  pétition  tour- 
menioit  le  peuple;  il  vauloit  lui  exprimer  fou  voeu, 
à cet  egard  tour  éioii  d’accord , meme  les  oppo- 
fams  a ce  qu'il  s’introduidt  ; auiïî , quand  il  l’eut  cx* 
primé,  il  ne  trouva  que  peu  ou  point  de  rcllÜance; 
d’ailleurs,  elle  auroit  été  inutile  , puifque  la  force  feule 
en  étoit  le  moyen  , & que  les  doubles  épaulettes  de 
Vétat  major ^ ik  leurs  haujjes  cols  étoient  enfoncés  on 
ne  fait  où  , Ik  pour  nous  fervir  d’une  exprelTion  ori- 
ginale, il  eût  fallu  des  taiipiers  pur  les  débucher. 

En  un  moment  lesT  appartemens  furent  remplis  de 
toutes  les  clafTes  de  citoyens,  qui  ne  cefToient  de  ré- 
péter, que  le  premier  qui  fe  porterait  à quelque  excès 
envers  la  perjonne  du  Roi  ou  de  la  famille  royale^ 
f croit  puni  fur  le  champ,,,.  Nous  ne  vou'ons  obtenir 
■ autre  choie  de  lui,  difoit  le  plus  grand  nombre,  que 
de  mettre  A BAS  LE  V^ETO  (i).  (On  obfervcra  que 
le  matin  une  foule  d’habits  noirs,  de  chevaliers  d’in- 
ciuOrie  ÔV  de  Sî  Louis  s’étoient  portés  en.  foule  pour 
••faire  un  rempart  de  leurs  corps  à S.  M.;  m3is  plu- 
fieurs  avoienr  été  chafles  par  la  garde  nationale  de 
fervice;  quant  aux  autres,  iis  gagnèrent  le  Lrge  au 
moment  de  l’éruption;  ils  avoieni  fans  doute  mefuré 
les  fenetres.) 

Ici  ell  le  grand  ^ le  criminel,  le  pendable  àéWi  ^ fur 
lequel  on  veut  échaffauder  d’immenfes  aceufations , 


(i)  Le  cri  è bas  le  veto  étoit  répété  de  toute  part.  Si  c eft 
un  crime,  celui-ci  eft  irrévocable. 


iH} 

«ufimepîes  que  ceux  qui  en  ont  donné  le  confeiî^ 
Si  assix  quelles  un  xoi  dékoyat ^ après  avoir  été  PAR- 
JURE, ofe  donner  les  mains  avec  une  perfidie  ^ 
Bile  iâche’é  digne  du  valet  de  chambre  de  ia  baronms: 
de  Korff  (i). 

Ue  feu]  moyen  d’empêcher  un  torrent  de  faire  des 
ravages^  c eil  de  lin  laiffer  un  libre  cours;  les  cbC- 
lapes  1 irritent  ; il  franckii^  il  rompt  les  digues  qui 
lui  font  cppofées.  Quelques  valeis  des  r«iiiciies,  qui 
n&  f avaient  pas  cela  ^ Sc  qui  avoient  plu* *  peur  pour 
eux  que  pour  leur  àon  maître  , avoientjeté  les  portes  fur 

peuple  5 malgré  les  proreftations  ^qu’il  faiioit  de  fes 
leniimewa  pacifiques.  Celte  injure  ie  révolta^  & deux 
€511  trois  portes  furent  enfoncées  , & quelques  pan- 
fieaijx  fâuterpiî.  Tel  ef!  le  crime  de  IcTy  propriété  au 
premier ^chef  pour  lequel  Sa  Èâajejlé  très  ' chrexienne 
wut  qu’oii  £ùfe  un  grand  procès;  car  le  pat- de- 
câat^re  d'argent  volé  eft  un  épifode  d’un  laquam 
de  Varennes  y trop  indigne  du  premier  Roi  du  monde., 
|K>ur  qu’mon  y ajoute  foi , ou  du  moins  qu’on  ne  haufle 
passes  épaules  de  pitié  (2).  ^ 

Nous  ie  diibiis  donc  bien  haut  : ce  délit  terrible 
ce  délit  précurfeur  der^ plus  GRANDS  ATTENTATS,  ' 
a été  commis,  ëc  tous  les  Cerberes  du  direél<:»ire  du 
département  ie  hurlent  avec  des  griraaces  iî  comique^  y 


Y délit  d avoir  ^ le  plus  _fauvexaîn  m'épris  pour 

J..CUÎS  AVI  ( lans  cependant  lui  vouloir  le  moindA  mal), 
itous.iommes  extraorèinénmem  coupables,  & ces  MM.  de  l.ii 
earerns  cemrale  ne  peuvent  fe  difpenrér  de  nous  lâcher  un  de. 
letîrr  hmers  a bâmri  bl  ne.  , 

W Si  hin^  de- chambre , ©u  tel  autre  effet  a été  iî 
»e.  la  été  ëc  pu  Jéte  que  parun  valet  royal  qui  aura  pro- 

*îe  deffa  circotiftance  , £ toutefois  ledit  nct-àt- char^hre  n’a 
pasete  recelé  dans  [e  fac  de  Benjamin,  afin  de  donner  à 
rnaraon  le  droit  de  faire  un  procès  criminel  oui  lé  noya  dans 
y . > comme  celui  du  Pharaon  français  fe  noiera  dans  m 
«es  e-gomM  qui  fie  dégergent  dans  la  Sei»ë. 


r ïy  ^ . 

qu^’il  n’cfl  guerre  pofTIbîe  d’y  tenir,  fur* tout lorfqu’on  îit 
dàus  utit  JérétTiuide  de  Durofoj'  ^ que  depuis  ces  por* 
tes  enfoncces  , ees  4 ou  y carreaux  bril'és  , fur- 
tout  !c  de  c/i(iiuL'rç  L^ouis  X'/I  , qui  néioit 
qu  un  ^rd’id  tixoncii que ^ eit  aujourd  hui  (on  HÉiios...*# 
fou  Diii^U. — Pidons  aux  anentats. 

FrémilîeZj  citv»ye!is  ! voyez'ces  brigands  airncsd® 
plqnesA..,  voyez  les  le  précipiter  dans  le  faiiéluairc  où 
refpirent  votis  Roi  ^ votre  Reine,,,.  Ah!  fans  doute! 
c’en  ell  fait  deux!...  les  inonllres  ont  afiouvi  leur 
rage..,.  HeUs  ! ma  piume  même  fe  refufe  à reiiacer 
ces  atro.iiés  plus  horribles  cent  fois  que  les  abomip 
naiians  de  la  deqolation  de  l’abbé  Charrier,  qu^il  avoit 
vues  à califourcUon  fur  le  cheval  blanc  de  i apoca- 
lypfe. 

, Le  héros  de  Durofoi  , pendant  que  tout  ce  va- 
carme fe  p<i[J-)ît  , à l’aîle  des  Tuileries  du  côte  de 
l’eau  5 âvoit  déjà  été  rejoint  par  une  muitilude  d autres 
préieiidus  brigands  qui  ^avoient  pris  la  liberté  de  le 
haranguer  qui  lui  àVOïtïM  refpeâueufement  (i)  ma- 


(i)  Om,  refpeêueufement ^ mais  avec  la  franePife  du  peu- 
ple qui  ne  connoît  pas  ce  refpeél  bas  8c  rampant  qui  CO!^ 
ii£le  dans  de?  exprefiiops  adulatrices  8c  une  attitude  humt- 
liante.  Veut- on  une  preuve  fans  réplique  de  ce  que  nous 
avançons  ? elle  cxilia  dans  îa  déclaration  du  Roi  lui-meme^ 
air.fi  qu’on  va  Je  '/oir  dans  la  lettre  fuivante  : 

J etîre  de  M,  (v^uerîn  » député  de  la  Sarthe  , A*  J*  . 

« J’ai  été  témoin  , H.  , de  tout  ce  qui  s’eil  paüé  au  Tui- 
leriçs  le  20  de  ce  rooisj  il  cit  taux  que  le  Roi  ni  la  Rems 
» aient  couru  les  moindres  dangers.  Voici  la  céclamtion 
faite  mot  pour  mot  à la  dqpiitarion  de  1 Ânemblée  Nat.  * 
33  de  laquelle  j étois  membre,  pat  Louis  XVI  8c  fa  femme, 
9>  — isiouî  fermes  {Qtivamcus  par  re.rpérwjcc  nJme  , gue  le. 
a»  peuple  n a eu  aucune  mquvâife  ifitention;  il  seji  conduit  de  ma-- 
9*  nierc  4 nous  laïjjtT  aucuns  doute-  ^ & S il  y 0.  quelque  (thrje 
9»  de  Irifé  '^  ce  font  d;  ces  petits  accidens  înévitahles  dans  une  aujfi 
grande  û^u.ence^  Ils  convinrent  encore  l’un  oC  1 autre  dç 
m Lobiéfvation  que  je  leur  fis,  favoir,  t’jiJienibUe  NatW"* 


/ 
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mfsfle  leur  vc®u  fur  fon  veto  dans  la  chambre  du  con- 
icil  ou  la  Reine , couverte  de  rubans  mcolor,  s’etoit 
ren  u,avec  fon  fils.  Louis  réoondoit  au  peuoie  avec 
«ne  lorte  de  véracité  qui  lui  donna  le  cûange  ; il  ht 
P us  , ayant  appsrçu  un  bonnet  rouge  eivre  les  mains 
d un  des  /aâieux  , ii  ie  demanda  & elîliya  de  s’etl 
coiffer  & il  s en  coîffk  effedu  ement , lorf  iu’un  gre- 
nadier 1. nu  élargi  fur  fon  genou. 

_ Louis  X7I.  couvert  de'ce  bonet , répondoit  d’un 
air_  liant  & amical  à tomes  les  requêtes  du  peupie 
fenctres  à rimmenfité  des  citoyens  nui 
rempiilToit  les  cours  & les  Tuileries  ; — » I/o  k bonket 
rouge  fur  la  tecc  ^ il  nous  a promis  de  ne  plus  écouter 
ces  ‘oqmns  d'ariflocratts  & ces  vilains  ré faSaires.» 
Lorlquil  fe  Lifit  d’une  bouteille  qu’il' bût  à iiT 


me 


, ^ ^ w a».  wi  V Ci 

on  vint  egaiement  l’annoncer  en  battant 


des 


mainsa  — fr  II  a bû  à notre  Jamé  & à U faafé  de 
a conjtitution.  Il  ny  a plus  de  veto  ^ il  la  lai  (Té 


fond  de  la  bouteille,  » Ces  cris  étoient  répoiidüs 
par  des  bravo  du  dehors,^  um  de  la  garde  nationale 
que  du  cortege  (f  îi  continuoit  à délîler , & qui  ne  fit 
aucun  mouvement  pour  traverfer  la  double  haie  qui 
Dordoit^la^terrai]e„  Ce  fut  dans  cet  interyale  nue  trois 
deputàtions^ de  rAilemblée  arrivèrent  diccelTivernenî, 
A toutes,  il  protefta  (jidil  îI  avait  rien  à craindae  y 
que  le  peuple  fe  conduij oit  on  ne  peut  mieux  ; enfin  ^ 


•s  nde,  en- admettant  les  pet  hionnaires,  avoit  fauvê  Paris  ô'  la 

^ France  enucre  des^  hDvrmrs  de  h guerre  civile Coirment 

3»  trouyez-  voiis,  d après  ceîa  , la  proclamatioîiduRoi  d’au- 
*•  joufühui  qmeix  affichée  par- tom  avec  une  aiïbaar  on 
icandai^üfe?  Cqnviient  trouvez-vous  Louis  XVI  , en  fû- 
a*  rete  mune  au  milieu  d’un  penp^îe  exalté  & en  armeî , 6c 
»»  qui  le  fait  environner,  depois-la  retmite  paiOble  de  ce 
5»  peuple,  aun  appareil  terrible  & infultant  pour  des  ci- 

3*  tojens  auxquels  ii  a rendu  iuRice  devant  nous  ? Il  a 

» donc  foîf  de  la  haine  des  Français , en  leur  faifant  de 

a*  pareiiîes  injures  ? » 
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p.oiir  prouver  qu’il  n’avoit  rien  vu  dans  les  motive- 
nieus  uU  peuple  qui  dût  i’al!.ir:r>er,  il  piii  li  inai/i  d’un 
^penadier  qui  éîüii  à fes  co'ôs,  la  porta  fur  Ton 
cœur , en  lui  difant  ces  p'arolcs.  luiiit  vantées  pat 
la  iciclic  fl-iterie  : « Moi  y ja  n\il  pas  f'ajet  d\ivoir 
pc'ur  ;tiir.tù2^  P Lut 'JC  s il  bac  plus  fore  cjtdà  V ordinaïr€{l'),Tà 
M.  Sanierre  ctoit  allé  rcjoindie  ia  tete  de  Ton  cor- 
tège , ck  il  n’apprit  que  fur  le  quai  en  face  de  la  rue 
du  Coq  ce  qui  fe  paffoit,  que  le  roi  l’avoit  fait 
demander;  il  s’y  rendit  avec  toute  la  célérité  qui  dc- 
pendüit  de  lui,  6^:  eût  beaucoup  de  peine  à pénétrer; 
il  monta  fur  un  tabouret,  ^ engagea  les  citoyens  à 
déüier  en  les  rappelant  à ^ordrc\  il  fe  rendit  enfuiio 
,à  ia  chambre  du  confei! , où  le  hafjrd  voulut  qu’il 
fût  porté  vers  le  lieu  où  étoit  la  Reine  , qui  le  re- 
connût & lui  parla  la  première.  « Madame  y lui  dit- 
il,  vous  voje:^  que  vous  eies  trompée  y vous  vcj'e^  le 
peuple  abandonné  à lui- même',  il  ne  vous  aime  pas  ^ 
& cependant  il  ne  fe  permet  aucune  infiilt^  ; il  n^ejl 
pas  un  feul  de  ces  hommes  qui  ne  vous  chérît  autant 
que  cet  enfant  ( le  prince  royal  ) , (i  vous  le  vouHe^,,,^ 
Sauvt'^  êétat,  Madâme  y vous  le  pouvez'  ; êr  moïquon 
aceufe  être  un  faâïeux  y je  vais  vous  fervlr  de  boa- 

■ clicr  » Ce  difeours  fut  tenu  en  préfencc  de  MM, 

Lajaille,  Lincoff,  Bigot  de  Préameneu,  Guinguerlot, 
Brunier  , médecin  , êc  de  mefdames  Lainbaile  Ik 
Tourzelle.  , 7 ' 

«f  J’ai  été  témoin  , nous  écrit  une  des  perfonnes  que 
nous  venons  de  nommer,  que  la  puiifanGc  d’un  feul 
homme  qui  eü  aimé  du  peuple,  ell  plus  forte  que* 
toutes  les  bayonnettes  ; car  à la  voix  de  M.  Santerre, 


(î)  Le  Mercure  univerreî.  du  22  afTure  qu’on  lu:  répondit,: 
ce  Sire , vous  nous  ave\  toujours  tromjus  , cy  votre  co'.ur^  nous  îrnmve 
encore.  33  Nous  croyons  csoendant  que  ccue  réponfe  tiî 
controuvéc. 


{ ) 

qilè  i’avoîs  mal  Jugé  jufqu’alorsj  & dont  Je  furpec* 
lois  violelTuiient  les  intentions  , on  Te  retira  peu  àpeü* 
ëc  le  Roi  regagna  Tes  petits  a p parte  mens  fans  beau- 
coup de  difiicuités,  après  avoir  donné  fa  parole  de 
fendre  jujlice^  parole  dont  le  peuple  fe  contenta,  fuir 
les  fages  ôc  prudentes  obfervations  du  Maire  de  Pa- 
ris, qui  repréfenta  aux  citoyens  : « Que  c’étoit  tout  ce 
que  le  monarque  pouvoit  faire  dans  cette  circonf- 
« tatKC  ; mais  qu’ils  devoiem  tout  attendre  de  la  loyaux 
té  du  Roi  ëc  de  la  promelfe  faCfée  qu’il  leur  avoir 
« fiite  ».  ^ 

Ainfi  fe  termina  cette  journée,  qi/on  veut  préfenter 
au  ourd’hui  comme  une  journée  de  crimes  ^ de  fo’faîts^ 
â\utentats , Sc  dans  l iquelie  pas  un  crime  , pas  unat- 
tent.it  n’a  été  commis;  dans  laquelle,  dit-on,  cent 
mille  brigands  fe  préparoient  aux  meurtres  & aux  af- 
falTinats,  ôc  qui  s’cfl  paffée  fans  qu’aucun  individu  re- 
çût une  ég-  atignure , fans  qu’auçune  goutte  de  fang 
fût  verfée...  Exécrables 'calomniateurs , répondez  ! où 
font  ils,  ces  délits?...  Quelques  vkies  brifées  , 2 ou  5 
portes,  Jetiées  infolemment  fur  les  citoyens,ont  été 
oyvertes  de  force  par  ce  peuple  que  f indigne  jour- 
nai  du  Commerce  compare  à B'.!firis,à  Phalaris^....# 
Et  c’en  fur  celte  bafe  ridicule  qu’on  veut  bâdr  line 
procédure  qui  n’exciteroit  que  le  f’emiment  du  mépris, 

S le  but  qu’on  fe  propofe  n’éîoit  aufîi  fcélcrate- 

nient  combiné Et  toi,  Louis  X'/L,  Roi  parjure  à 

tous  tes  fermens,  tu  n’es  donc  pas  ,ias  d’accumuler 
Eir  ta  lête  ranirnadverflon  publique;,  tli  te  prêtes  Iioîl- 
teufement  à ces  nouveaux  complots  , qui  ne  tendent 
qu’à  perpétuer  l’anarchie  ôc  à aiguifer  les  refîéntimens  ! 
— Vous  voulez  la  guerre  civile,  confeils  pafides  qui 
Pégarez  ; eh  bien  vous  ne  jouirez  pas  de  ce  bonheur; 
ies  bons  citoyens  fe  coalireront  ; les  départemens  font 
déjà  debout;  vous  feuls  périrez;  & le  monarque,  dupe 
de  vos  trahifoiis  ,,  verra  briiér  entre  fes  mains  le  fcep^ 


{ ïi)  ) 

tre  de  Ter  dont  vons  voiilfz  armer  Ton  bras;  Sc , après' 
avoir  perdu  iVflime  Sc  rainour  de  (es  peuples  , U 
verra  lornber  de  délias  la  léte  h couronne  cuniUwi- 
iioijeile  qu’un  peuple  libre  lui  avoit  déférée. 

Note  aà'ïiîLOnelh.  Plufîeurs  foUats  de  fe  font  crcTentéi 
li’er  à rotîd  domicile  pour  de'po fer  que  c’étoit  par  oWiffaTic* 
feulement  qu’i’s  fetoient  rendus  dans  l’int-crieur  des  Tuii«- 
î'ies  dans  la  journée  du  20  ; mais  ont-ils  ajouté,  quoiqu'ont 
nous  ah 'bourrés  ds  cartouches  & fait  ckar^r  nos  armes  ^ nota* 
foin  Ml  s de  bons  citoyens , & le  commandement  /ea  / eût  énS 
pour  nous  le  lignai  de  'mettre  bas  le?  arrres....  Un  homme 
connu  eil  venu  ite'rativement  nous  inviter  à rendre  juftice  à 
C'i'S  bons  citoyens,  qui  font  toujours  des  patriotes  à l'épreuve, 
2k  qui,  en  changeant  d’habits,  n’ont  pas  changé  de  princi- 
pes,... Nous  riavions  pas  befoin  de  cette  épreuve  pour  at*- 
teder  le  civifme  de  ces  braves  6c  généreuK  militaires,  6cc’eâ 
pour  noiis  un  plaifîr  bien  plus  qu’un  devoir^  de  leat  rsat- 
dre  toute  la  juûice  qu'ils  méritent. 


